
DANS LA
'AIDE PUBUQUE

DE L'INSERTION
JEUNES

Un ensemble de mestttes vise à aider les jeunes à réussir leur insertion dans la vie active.
D'un panel de jeunes sortis en 1989 de l'enseignement secondaire ou de l'apprentissage, il
ressort que l'accès aux mesures qualifiantes n'échappe pas 4 la sélectivité du marché du
travail : les éléments les plus employantes sont les premiers bénéficiaires et s'insèrent assez
massivement immédiatement après. Ceux qui ne le sont pas retournent au chômage si ce sont
des femmes ou dans des voies d'attente (rester dans les dispositifs, aller au service national)
si ce sont des hommes, Les éléments moins employablçs accèdent à fias mesures moins
performantes qui les insèrent moins souvent et sur des emplois moins durables qui, néan-
moins, leur donnent une première expérience ; fréquemment une deuxième mesure complète
cet apprentissage et le taux de transition vers Remploi est ensuite meilleur. Femmes et hom-
mes sont à égalité pour la transition vers l'emploi à l'issue delà dernière mesure.

A la fin de Tannée sectaire $088-1080, près de
quatre cent mite jeunes sortent de renseigne-
ment secondaire ou de l'apprentissage. Entre

juin 1989 et décembre 1992, 57% d'entre eux bénéfi-
cient d'au moins une mesura prévue par tes dbposRifs
cf insertion professionnelle des jeunes (cf. encadré 1).
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LES JEUNES RESTÉS HORS DES DISPOSITIFS
SONT ISSUS DE FILIÈRES DEFORMATION

• . PLUS PROFESStONNALISÉES .. j

C eux qui n'ont pas connu de mesure du tout ont
un taux plus élevé d'Insertion en emploi ordi-
naire Jls sont issiis plus largement de spécfaH-

tés de formation industrielle si ce sont des garçons
(72%) ou tertiaire si ce sont des fîtes (76%) que ceux
qui ont connu au moins une mesure putâqué. Très
peu sont issus de filières de formation gônémte. Ries
et garçons sont majoritairement de niveau V de forma-
tion mate c'est plus net pour tel» garçons (77%, soit
une plus forte proportion que les bénéficiaires des
mesures) que pour les fiBes (57%, ce qui
à la moyenne de fa cohorte, etles viennent aus-
si du niveau IV (26%), ou encore du V-Vbis (17%)).
Les garçons sortent souvent de l'apprentissage (35%,

• ̂Ml
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supérieure à la moyenne) mate tes filles
(19%, proportion quand môme relativement

forte), tes autres venant de renseignement secondaire
scolaire. Enfin, Is sont plus nombreux à avoir obtenu
un diplôme (72% de filles et 63% de garçons) et un
peu plus âgés que tes autres jeunes entrant sur te
marché du travail.
Parmi tes jeunes qui passent au moins une fois dans
le dispositif, 27% sont dans une mesure relevant du
secteur marchand (contrats-dé qualification et d'adap-
tation, etc) et 38% dans une mesure concernant te
secteur non marchand (contrats emploi-solidarité en
particulier). C'est uniquement dans te secteur non
marchand qu'ont Heu tes passages récurrents dans les
dispositifs d'aide à rinsertion, mate tes jeunes concer-
nés sont très peu nombreux.
Les hommes ort plus souvent recours aux mesures du
secteur marchand (24% d'hommes connaissent une me-
sure marchande et 5% deux) que tes femmes (20% de
femmes bénéficient d'une mesure marchande et 3% de
deux). A Finverse, dans te secteur non marchand, 33%
de femmes confie' 17% des hommes connaissent une
mesure, 14% de femmes pour 8% d'hommes bénéficient
de deux mesures. Les jeunes qui n'ont connu qu'une
mesure sont ceux qui ont te meilleur taux de transition
vers femploi (cf. encadré 2).

FEMMES ET HOMMES: DES TAUX DE TRANSITION
VERS L'EMPLOI ASSEZ VOISINS

U n tiers des femmes qui connaissent une ou
deux mesures utilisent la première directement
après récote, un peu moins de la moitié après

une période de chômage. La situation d'origine est
plus dispersée chez les hommes qui viennent aussi de
l'école ou du chômage mais encore de l'Inactivité ou
de remploi. Directement après une mesure, tes fem-
mes affichent un taux de chômage (35%) nettement
supérieur à celui des hommes (17%). L'existence du
service national comme état d'attente masculin ne suf-
fit pas à expliquer cette différence. Se conjuguent aus-
si l'apprentissage, le fait de rester plus longtemps en
mesure ou même remploi;

Etre en emploi avant une ou deux mesures n'est pas
déterminant pour fissue de la séquence. En effet, les
hommes qui n'ont connu qu'une mesure viennent
beaucoup plus souvent que tes femmes de remploi
(16% contre 7%) et pourtant tes hommes ne sortent
pas beaucoup plus souvent vers l'emploi que les fem-
mes (46% et 42% respectivement) après leur unique
passage dans tes dispositifs. A Finverse, autant d'hom-
mes que de femmes (environ 6%) viennent de remploi
avant une série de deux mesures non forcément con-
sécutives et plus d'hommes (32%) que de femmes
(25%) sortent vers remploi immédiatement après la
deuxième mesure. Par contre, te chômage stigmatise
surtout tes femmes : elles sont environ la moitié à re-
tourner au chômage lorsqu'elles y sont avant de béné-

2-Sauna
1. Pour permettra une mèttun analyse du rite des
d'aide à rtnawtfoo n* M pkoa au mttau de * décannie quatre-
vingt et complétés par des mesure* comptémentOn» «i aupplé-
rnentaireade^.leCentndVtudeetderactweheaw'lMwaU-
cations (CEREQ) procède* deux reprise» (d'une part entra 1987 et
7989, sur les jeunes sottie de formation initiale an 198$, atcfautr»
part entre 1990 et 19&, sur leejevrw sortis de formation Mialo en
1980} à une enquête par observations répétée* des jeunes suscepti-
bles <f*r» concernée par m» de CM masures d'aide à rTnsertton.
Cea travaux ont été effectué* sur toi échantOon cyUndri : n'ont été
retenus que les MMdua prisants ton des trois Interrogations
(soient 2 4S3 peraomas représentant une population de 396 372
pommes). La proM des IndMdua perdus entre les dfHrentea va-
guas a été étudU al al la biais ne peut pas «ne considéré comme
nul, les faibles dllfétwices constatées permettent d'accorder une va-
«MM <*rts»»«K résultats présentés. Une ctarnttn» vague dlntarro-
gaOon est prévue pour décembre 1993. Cette tqtiea
bénéficié de ftftfe * la délégation à la formation protesatonnoOe

et des ataUetiquee (DARES) du mMstere du moi, La base de
sondage du panât aat renquéte détsentraHséa" menée conjointe-
rrMtpartaDireakmd9l'BaduaUonetdelaPmepactiv»p0>)etle
CEREQ auprès des élèves sortis en 19S9:
• daa niveaux W * IV de formation {à l'exclusion des terminalas gé-
néralee) al des classes de secondée, premières ait termlhaleaBT.

des cartreada formation pcw apprends (CFA) M
- daa Sections ^Enseignement Spécialisé (SES) de quatre acado-
mteaflMe. Lyon. Orléans et Reims).
2. Les mesures jeuroa regroupent les fomjfes iroOtutonneOea aul-
vantes: . .
- l'emploi aidé dans la eecttur marchand.- les atagee tHoUattonà
la via professionnelle (StVP). les contrats d'adaptation (CAj et te
contrats de <jtw«(fca«bn ̂ CC».
- remploi aOi dam te aaettut non mtrdwMl : les travaux dWté
collective {WC} remplacés en 1989 par la» contrats empktaoUari-
lé (SB8) auxquels on ajoute les stages de formation enaOunance.

ficier d'une ou deux mesures alors que c'est le cas
pour moire d'un quart des hommes.
En outre, tes mesures incitent les jeunes à rester sur
le marché du travail : te taux de transition vers Finacti-
vité est plus faible après deux mesures qu'après une
seule.

LES JEUNES INSERES APRÈS UN PASSAGE EN
MESURE ; DES CARACTÉRISTIQUES PROCHES

DE CEUX RESTÉS HORS DES DISPOSITIFS

S i certains jeunes s'insèrent dans remploi direc-
tement après leur passage dans le dispositif,
d'autres en demeurent exclus malgré te béné-

fice d'une ou plusieurs mesures. L'Binsertion directe
dans remploi" concerne des jeunes au profil assez
proche de ceux qui, plus empbyabtes, n'ont pas con-
nu de mesures du tout. Ils sont massivement issus
d'une formation professionnelle, tertiaire pour tes
femmes (80%), industrielle pour tes hommes (70% en-
viron). Le niveau V de formation prédomine (72% pour
tes filles et 74% pour tes garçons) ; les autres filles
sont plutôt de niveau IV de formation (26%) et les au-
tres garçons de niveau VI et V bis déformation (18%) ;
par contre, la distribution des diplômes est très diffé-
renciée selon te sexe : 84% de diplômées parmi tes
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filles et seulement 50% parmi les garçons. La "non-in-
sertion directe* se caractérise surtout par une forte re-
présentation de jeunes Issus de filières générales
(jusqu'à 30%).
Le taux d'insertion à la sortie du dteposWf semble être
le reflet des atouts préexistant à rentrée dans ce dis-
positif. H reste que te passage par une mesure Joue
souvent un rote de catalyseur.

LES MESURES MARCHANDES: UNI
TAUX DWSERTION DIRECTE DANS L'i

L orsqu'une soute mesure intervient dans rttiné-
raire, tes nommes bénéficient très majoritaire-
ment de mesures marchandes et lés femmes

de mesures non marchandes.

Les femmes accèdent fréquemment à remploi quand
la mesure relève du secteur marchand. Sinon, elles
sortent vers te chômage. Quand la mesure est non
marchande, tes femmes ont des situations de sortie
plus diversffiées ; eUes transitent vers remploi assez
souvent mais le chômage est beaucoup plus présent.
ÊBes restent parfois dans tes dispositifs ou se retirent
du marché du travail (après f école ou rinacttvfté es-

Les hommes qui ne connaissent qu'une mesure sor-
tent aussi massivement vers remploi mais tes autres
situations possfctes sont fréquentes : rester en me-
sure, voire se retirer du marché du travail, ou aler
sous les drapeaux La mesure marchande tes protège
surtout du chômage sauf lorsqu'ils étaient déjà deman-
deur d'emploi auparavant. Ceux qui enchaînent un
emploi et une mesure marchande ne sortent Jamais
vere te chômage ni vers rinactrvfté. Ceux qui bénéfi-
cient fuite inesure marchandé après te service natio-
nal «'Insèrent aussi très massivement. Quand la
mesure est non marchande, tes hommes ont des si-
tuations d'accueil plus contrastées : remploi est nette-
ment plus rare et le chômage est plus fréquent.

RÉCURRENCE EN MESURE :

T rès rares sont tes Jeunes qui enchaînent une
nouvelle mesure non rriarchande (flrectement
après r obtention d'une première aide. En ce

cas, la première correspond à un état d'attente en vue
d'une mesure plus qualifiante, à défaut d'un emploi.
Cette séquence se traduit rfaif eurs par un taux d'in-
sertion directe en emploi élevé, surtout si la deuxième
mesure est marchande, particulièrement pour les fem-
mes.
Lorsque celles-ci bénéficient de deux aides, la pre-
mière, majoritairement non marchande, débouche for-
tement sur te chômage. Passer par une mesure non
marchande après une période d'inactivité correspond

plus particulièrement à un itinéraire d'exclusion de
remploi.
Dans te cas des hommes, tes mesures non marchan-
des moins prédominantes destinent à des situations
précaires : à rtesue d'une première mesure de ce
type, beaucoup tfhommes sont en emploi, mais repas-
sent ensuite par une deuxième mesure, ou y accèdent
directement. Après cette deuxième mesure, tes hom-
mes accèdent nombreux à l'emploi mais à peu près
autant sont encore dans tes dispositifs à la date de la
dernière interrogation.

LE CONTRAT DE QUALIFICATION : UN PUBLIC

L es filles qui bénéficient d'au moins un contrat
de qualification sont issues d'une spécialité de
formation tertiaire dans une proportion (71%)

Juste inférieure à celte des flltes non passées par m
dispositifs à ce Jour et Juste supérteure à cefes qt* ont
connu une autre mesure que te contrat de qualifica-
tion. Etes sont de niveau de, formation V dans une
proportion supérieure (64%) aux deux autres groupes
de référence cités ci-dessus, mais inférieure, par
exemple, à celles qui connaissent une Insertion di-
recte en emploi'. Etes sont de niveau IV de f
dans une proportion supérieure
res des dispositifs. EHes sont très
autant que celtes qui, fortement err̂ oyabtes, rfont
pas connu de mesure du tout. Le
tion n'améliore pas te taux d'Insertion directe en com-
paraison des autres mesures marchandes. ; •

Les garçons qui bénéficient d'au moins un contrat de
qualification «ont moto fréquemment issus d'une spé-
cialité de formation industrielle (57%). Ils sont de ni-
veau de formation V en majorité (60%) mais moto
que te moyenne. Ils viennent massivement de rensei-
gnement scolaire (78%) et relativement peu de fap-
prentissage (15%). Ite sont assez peu nombreux àélre
diplômés (40%). Le contrat de qualification est plus
performant après un premier emploi que directement
après l'école.
En règle générale, tes contrats de qualifications con-
cernent un public a priori moins emptoyabte mate qui
s'insère convenablement ensuite.

Jean-Claude SIGOT
Patrick WERQUIN

J1J Coupplé. T.1992. Te rote des aides publiques à la sortie de
racole* CEREQ-Bnt,n°60. octobre.
[2] Couppiô, T. et Werquln, P, 1993. The Use of Qovotrmtnt tate-
gration Moasuns Made by Young Poopfe Leavlng Secondary Edu-
cation, Document de travail CEDEFOP. Bertin, décembre.
$] VAiN, S, 1991. Du chômage à l'exclusion, Syros Altemaïves,
Parts.

nwmkioton*ulo(M*àoondtt»«xpraiMcteinaf*kî  . • ^
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